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rinthe ( alors fous la domina¬
tion des Vénitiens ) , ÔC les
honneurs du Pallium. Monté
fur ce fiege , il fe confacra en¬
tièrement aux devoirs pafto-
raux , ôc à traduire des livres
grecs en latin . On croit qu ’il
mourut avant la fin du 13e.
fiecle . On a de lui une Tra¬
duction latine du Commentaire
de Simplicius fur les livres d ’A-
riftote du Ciel & de la Terre ,
Venife , 1363 , in - fol . 11 tra-
duifit tous les ouvrages d’Arif-
tote à la follicitation de S . Tho¬
mas . On conferve dans plu-
fieurs bibliothèques cette ver - ,
lion manufcrite , de même que la
•verfion des ouvrages deProclus
lephilofophe , Sec. Voyez la i ?i-
bliotheque des Ecrivains de l ’or¬
dre de S . Dominique, ? ?.* Echard.

MOESTLIN , ( Michel ) cé-
lebre mathématicien , mourut
-en 1630 à Heidelberg , après y
avoir long - teins enfeigné les
fciences élevées . C ’eft lui qui
découvrit le premier la raifon
de cette foible lumière qui pa-
roît fur la partie de la lune,
qui n ’eft point éclairée du fo-
leil avant ôc après fa conjonc¬
tion , & qui eft l ’effet de la ré¬
flexion de la lumière terréftre.

MOHAMMED, voye%Amin ben Haroun.
MOINE , ( Jean le ) doyen

de Bayeux , 6c enfuite cardinal,
né à Creffi en Ponthieu , fut
aimé 6c eflimé du pape Boni-
face VIII . Ce Pontife l ’envoya
légat en France l ’an 1303 , pen¬
dant fon démêlé avec le roi
Philippe le Bel . 11 mourut à
Avignon en 1313 . Son corps fut
rapporté à Paris , 8c enterré
dans l ’églife du college qu

’il
avoit fondé , 6C qui porte fon
nom . C ’eft à tort qu ’on a dit
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qu ’il avoit été évêque de
Meaux : On a de lui un Com¬
mentaire fur les Décrétales ,matière qu ’il poffédoit à fond.

MOINE , ( Etienne le) mi-
niftre ,de la religion prétendue
réformée , né à Caen en 162.4,fe rendit habile dans les langues
grecque ÔC latine , ainfi que
dans les orientales . Il enfeigna
la théologie à Leyde avec ré¬
putation , 6c avec plus de mo¬
dération que la plupart de fes
collègues . Il mourut en 1689,
à 63 ans . On a de lui plufieurs
Difïertations imprimées dans
fon recueil , intitulé : Varia
Sacra , 1683 , a vol . in- 40

, &
quelques autres ouvrages . lia
vengé très -bien l ’antiquité chré¬
tienne contre les aiTertions de
Sandius ( voye \ ce mot ) dans
fes Varia Sacra : il a porté la
vérité à un fi haut degré d’é¬
vidence , que Bayle ne pou-
voit croire qu ’il fe trouvât des
hommes affez opiniâtres pour
s’y refufer . C ’eft lui qui publia
le premier le livre de Nilus
Doxopatrius , touchant les 3
patriarchats.

MOINE , ( Pierre le) né à
Chaumont en Baffigni l ’an 1602,
mort à Paris le 22 août 1671,
entra chez les Jéfuites 6c rem¬
plit divers emplois dans cette
compagnie . Il eft principale¬
ment connu par fes Vers fran-
çois , recueillis en 1671 en un
vol . in - fol . Le P . le Moine eft
le premier des poètes François
de la fociété , qui fe foit fait
un nom dans ce genre d’écrire.
On ne peut difeonvenir que
ce poète n ’ait de la verve &
un génie élevé ; mais fon ima¬
gination trop impétueufe &■
trop féconde , ôc le mauvais
goût de fon fiecle qui fortoit
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à peine de la barbarie , l’ont très ouvrages , parmi lefquels
empêché d’être un des premiers une Vie du cardinal de Riche-
poètes François, Les ouvrages lieu , reliée jufqu ’ici en ma-
en vers qu’on a de lui , font : nufcrit.
1 . Le Triomphe de LouisXIII ; MOINE » ^ ( François le )
c’eft une Ode pleine de méta - peintre , né à Paris en 1688 ,
phores trop hardies ; mais elle prit les premiers principes de
a des ftrophes dont l ’enthou- fon art fous Galîoche , pro-
fiafme & l ’élévation le rendent fefleur de l’académie de pein-
égal à Malherbe. II . La France ture . Il remporta plufteurs prix
guérie dans le rétablifietnent de à l ’académie , St entra dans ce
lafantédu RoiAïl . Les Hymnes corps en 1718 . Un amateur qui
de la Sageffe & de l’Amour de partoit pour l’Italie , l’emmenà
Dieu ; les Peintures morales, avec lui . 11 n’y relia qu’une
IV . Un Recueil de Vers théolo- année ; mais les études conti-
giques , héroïques & moraux. V . nuelles qu ’il y fit d après les
Les Jeux Poétiques . VI . Saint plus grands maîtres , l ’éleve-
Louis , ou la Couronne recon- rent au plus haut rang . Il revint
quifefurles Infidèles. CePoëme en France avec une réputation
divifé en 18 livres , & c . , offre formée. On le choifit pour
des richefles qui , quoique bar- peindre à frefque la Coupole de
bares , ne laiffent pas de faire la chapelle de la Vierge , à S*
naître la furprife & l ’admira - Sulpice . il s’acquittade ce grand
tion . Defpréaux , confulté fur morceau avec une fupériorité
ce poëte , répondit « qu’il étoit quifrappatouslesconnoiffeurs,
» trop fou pour qu ’il en dît du On ne doit pourtant pas dif-
» bien , & trop poëte pour fimuler que les figurestombent t
» qu’il en dît du mal » . La parce qu’elles ne font pas eri
profe du P . le Moine a le perfpeétive . Le Moine appor-
même caraélere que fes vers : toit au travail une aélivité Sc
elle eft brillante & ampou - une affiduitê qui altérèrent
lée . Ses ouvrages dans ce der- beaucoup fa famé ; il peignoit
nier genre font I . La Dé- fort avant dans la nuit , à la lu-
votion aifiée , Paris , 16 ^ 2 , miere d ’une lampe . La gêne d’a-
in-8 ° . 11 . Penfées morales ; l ’un voir eu le corps renverfé pen-
& l’autre critiqués dans les Pro- dam les fept années qu’il em-
vinciales avec plus de plaifan- ploya aux plafond de S . Sul-
terie que de folidité . III . Un pice & de Verfailles , la perte
petit Traité de UHifloire , in- 12 , qu ’il fit de fa femme , beaucoup
où il y a des traits piquans &. d'ambition & de jaloufie , dé¬
curieux , & quelques lieux - rangèrent fon efprit . 11 mourut
communs . IV . Une Satyre , de neuf coups d’épée dont il fa
mêlée de vers & de profe , perça , le 4 juin 1737 , à 49
fous le titre d'Étrille du Pégafe ans . — 11 ne faut pas le con-
Janfénifie. V. Le Tableau des fondre avec Jean - Baptifte le
Pajjlons. VI . La Galerie des Moine , habile fculpteur , né à
Femmesfortes , in - fol . , & in*12 . Paris en 1704 , & mort dans
Vil . Un Manif/fie apologétique cette capitale en 1778 . La plu-
pourles Jéjuites , in- b “ , oL d’au- part de fes ouvrât es , parmi

Tome VI. Ci
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lefquelsonadmiroitlemaufolée
du cardinal Fleury , furent dé¬
truits par les Jacobins en 1792.

MOINE , ( Abraham le ) né
en France fur la fin du 17e.
fiecle , fe réfugia en Angle¬
terre , où il exerça le miniflere,
& où il mourut en 1760 . Ses
écrits prouvent que malgré les
erreurs de la fecfe où il étoit
engagé , il avoit du zele pour
le Chriftianifme . On a de lui
plufieurs traduirions d’ouvrages
snglois en françois . Telles font
les Lettres Pajlorales de l ’évê¬
que de Londres ; les Témoins
de la Rèfurrecüon, & c. , de l’é¬
vêque Skerlock , in - 12 ; l ’U-
fage & les fins de la Prophétie ,
du même , in-8". Ces Traduc¬
tions font ornées de Difl ’erta-
tions curieufes & intéreffantes,
fur les écrits & la vie des in¬
crédules que ces prélats com*
battoient.

MOISANT , ( Jacques )
yoyci Brieux.

MOiSE , voyez Moyse.
MOITHEY , (Maurice -An¬

toine ) ingénieur & géographe
du roi de France , mort à Paris
fa patrie , en 1777 , âgé de 44
ans , eft connu par les Recher¬
ches hijioriquesfur les villes de
Rheims , d’Orléans & d’Angers ,
1774 , in -q'7 , & par un Plan
hifiorique de Paris.

MÜITGREL de Blain-
V1LLE , ( Antoine ) arçhiteéfe
& géomètre de Pichange , à 4
lieues de Dijon , fut arpenteur
& jaugeur royal du bailliage &
de la vicomté de Rouen , où
il mourut en 1710 , âgé d’en¬
viron 60 ans. On a de lui un
Traité du Jauge univerfel , &
d’autres ouvrages eftimés.

MOIVRE , ( Abraham ) né
à Vitri en Champagne , l ’an
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1667, d’un chirurgien , mourut
à Londres en 1754 . La révo¬
cation Je l 'édit de Nantes le
détermina à fuir en Angle¬
terre , plutôt que d’abandonner
les nouvelles erreurs . Ses con-
noiflances dans les mathéma¬
tiques lui ouvrirent les portes
de la fociété royale de Londres,
& de l ’académie des fciences
de Paris . On a de lui un Traité
des Chances en anglois , 1738,
in-8° ; 5c un autre des Rentes
viagères, 1752 , in - 8° : tous
deux fort exaéfs . Les Tranfac-
tionsphilofophiques renferment
plufieurs de fes Mémoires très-
intéreflans . Les uns roulent fur
la Méthode des fluxions ou
différences , fur la Lunule
d’Hippocrate , & c. ; les autres
fur l ’Aftronomie phyfique, en
laquelle il réfolut pluiieurs pro¬
blèmes ; &. d’autres enfin fur
l’Analyfe des jeux de hafard,
dans laquelle il prit une route
différente de celle pratiquée par
Montmort . Sur la fin de fes
jours il perdit la vue & l’ouïe;
& le befoin de dormir aug¬
menta an point , qu

’un fom-
meil de 20 heures étoit pour
luiunenéceiîicé .jQuoiqu

’liabile
géomètre , il n’étoit pas trop
prévenu pour cette fcience;
il dit un jour en parlant de
Moliere , qu

’il eût mieux aimé
être ce célébré comique que New¬
ton. Sa converfation étoit inf-
truélive , & offroit des chofes
auffi bien penfées que claire¬
ment exprimées . Il ne pouvoit
fouffrir qu’on fe permît fur la
Religion , des décifions hasar¬
dées , ni d’indécentes railleries.
Je vous prouve que je fuis Chré¬
tien ( répondit - il à un homme
qui croyoit apparemment lui
faire un compliment , en difant
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«tue les mathématiciens n’a-
voient point de religion ) en
vous pardonnant la fottife que
vous vene '{ d’avancer.

MOLA , (Pierre - François)
peintre , né en 1621 àColdré,
dans le Milanez , reçut les pre¬
miers élémens de la peinture,
de (on pere qui étoit peintre &
architeéte . Il fut enfuite dif-
ciple de Jofepin , de l ’Albane
& du Guerchin . Sa grande ré¬
putation le fit rechercher des
papes & des princes de Rome.
La reine Chriftine de Suede le
mit au rang de fes officiers.
Appellé en France , il étoit fur
le point de s’y rendre , lorlqu ’il
mourut à Rome en 1666 . Ce
peintre , bon colorifte , grand
deflïnateur & excellent payfa-
gifte , a encore traité l’hiftoire
avec fuccès . Le génie , l ’inven¬
tion & la facilité font le carac¬
tère diftinétif de fes ouvrages.
Foreft & Collandon , peintres
François , font au nombre de
fes difciples . On a gravé quel¬
ques morceaux d’après lui . Il a
gravé lui-même plufieurs mor¬
ceaux de fort bon goût.

MOLA , (Jean -Baptifte ) né
vers l ’an 1620 , étoit , dit-on ,
originaire de France . 11 portoit
le même nom que le précédent,
fans être fon parent . Jean-
Baptifte étudia dans l ’école de
Vouët à Paris , & prit à Bo¬
logne des leçons de l ’Albane.
Ce peintre a réuffi dans le
payfage ; fes fîtes font d ’un beau
choix ; fa maniéré de feuiller
les arbres eft admirable.

MOL AC , ( Jean de Car-
cado , ou de Kercado dej féné-
chal de Bretagne , d’une des
meilleures & des plus anciennes
maifons de cette province.
Après avoir rempli avec hon-
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neur les premières charges &
les plus grands emplois à la
cour des ducs de Bretagne ,
& s ’être diftingué en plufieurs
combats , il pafla au fervice
du roi François l , dont il fut le
premier gentilhomme de la
chambre , & capitaine de cent
hommes d’armes . A la fameufe
bataille de Pavie en 1325 , un
arquebufier allant tirer fur le
roi , le féncchal de Molac fe
précipita au -devant du coup , fe
fit tuer , & fauva ainfi la vie
à François I par le facrifice de
la fienne . C ’eft de lui que def-
cendent les feigneurs de Ker¬
cado de Molac , dans la maifon
defquels la charge de grand-
fénéchal de Bretagne eft héré¬
ditaire.

MOLANUS ou Vermeu¬
len , ( Jean ) doéteur & pro-
feffeur de théologie à Louvain,
& cenfeur - royal des livres , né
à Lille l ’an 1 ^ 33 , dans le tems
que fon pere St 1a mere qui
étoient domiciliés à Louvain,
étoient allés faire un court fé-
jour en cette ville , réclama
toujours Louvain pour fa ville
natale , & figna conftamment
Molanus Lovanienfis. Il mou¬
rut en 1583 , après avoir pu¬
blié : 1 . Une Edition du Mar¬
tyrologe d’Ufuard , accompa¬
gnée t ° . de Notes , 20

. d’un Ap~
pendix , 3

0. d ’un Traité des
Martyrologes , 4° . d ’un Abrégé
des Fies des Saints des Pays-
Bas , 5

° , d ’une Chronique des
mêmes Saints ; Louvain , 1373,
in -8 . II . Natales Sanélorum
Belgii, Louvain , 1595 , in - 12.
Arnold Raiffius , chanoine de
S . Pierre à Douay , en a
donné une édition plus ample
l’an 1626 . Les Aéla Sanélorum
Belgii par l ’abbé Ghefquiere,
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